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-Due grâce, Miss Maic-Day le, s'écria-t-il,
l(Sil en feu, hl voix tremîblante, (le in"âco
continuez votre récit... Quelle histoirec toit-
chante!

let Maî'garet, ignlorant l'amîour dulit nn
homnne, et ne lisant dans ses yeux humides
qu'une pitié sincère, continue% de raconter
sans entrer dan:s de mn itien x détails toute-
fois, commett nous allons le faire, l'histoire dle
Germîaine.

D)onc les années4 passèrenît. Elles passett
toitujours si vite les annéies !Et voici quei (.,er--

iiieétait une gracieuse fillette dle dix ans.
,lu.,s admîiraient sa taille élancée, soli cou auix
ligues ondulandes qui stl)portetieltt une clar-
tuante petite têtecouronnée dle cheveux noirs.

Am e (le Guérande était polir l'enfa.nt lat
sagess qui prévoit et signale l'écueil, l'intel-
ligeCnte directrice qlui formie une autre intel-
lig(,ence, l'âme généreuse qui enveloppe gle dé-
vouement une autre âm.Elle était vêritat-
blemient lat mère dec Gurmtaine, et Gerniaine
l'aimait dle toutes ses forces.

Depuis de longues années, lat famîille (le
Gu'érande avait quitté.Paris. L'été se passait
en voyages. Oit allait dc pleuge en plagec, tle
ville d'eaux cil ville d'eaux ;puis avec le so-
leil (lui faiblissait sur lat vieille Europe, Oit se
rabattait sur le continent africain.

Chaque hiver, lat villa de.s My-rtes, ouvrait
à ses hôtes ses.jardins, ses patios et soni aluns
oriental.

Qui (lira ce que là- bas, a Par-is, dlais lat
mansarde délabrée, on avait souffert, ce qu'onî
souffrait encore!

Germnaine !on l'appelait Germaine 1Quel
doux noin ! l'alsacienne le murmurait sans
cesse, en y mettant une expression passion-
née, et, le soir, elle embrassait follemnt le
petit por-trait, demandant à l'enfant adoré (le
venir la visiter dans ses rêves, puisque la cru-
elle vie les avait séparées.

Hans seul la retenait à Paris ; mais les
longues souffrances (le l'infirmne euurcnt uin
terme. Il mourut en bénissant le dévouement
le Sûzel, et dès lors Sûzel n'eût qu'un désir
rejoindre son enfant.

Que lui importaient ses promesses faites
<lin docteur Lauthier: elle avait trop soumlert.
Elle avait bu toute l'amnertumne (le lat coupe.
Il lui fallait sai fille. Elle la réclamerait. On
la lui rendrait. A défaut (le fortune elle li
donnerait son cSeur. Comme elle l'aimîerait
ardemment !... Bien plus que l'autre mère...
que l'étrangère...

Les ressources mnanquaienta à uze pour en-
trcprendre le lointain voyagý,e. Elle avait ap-
pris par le (docteur que Germaine habitait
l'Algérie.

-Eh bien, pensa-t-elle, je marcherai le
long, des routes en mendiant mon pain, e, lat
vente de tout ce (lue je possède paiera lat tra-
versée.

Elle partît donc. Dieu ! qu'elle euit chaudl
sous le brûlant soleil <le l'été! qu'elle souffrit
sous les brouillar-ds de l'automne!1 Puis en-
core, que de refus, que (le dures paroles sur
son chemin!

Bien souvent la faill lat torturait ; mnais
pour rien au monde elle n'eût voulu retour-
ner en arrière, retrouver sa mansarde et son
paisible labeur; car au bout de toutes ces
souffrances il y avait Gerîmaine, ce précieux
trésor qu'elle allait reprendre.

A M'at'seille, le petit sitc couisu danîs soli
corsag<e conteinait enîcore lat sommtie vouluie
polirv p;t.yer soit passage. l le avait t'tilt ittat-
dit>, elle s'était tanît pr'ivée dé toîutes echoses

Là, sur le paquebtot, mêtlée ait x ;ýqrr
dles troisièmies, elle coutlait qutelque's tetires
dec repos. Lat tête apjîîityècý sut les cot'tlages,
elle puit sourire au 1<.rnlieuîr <qli aippr'ochait.

Par'fois elle fermait les )'eux, et Solivsg
sillonné (le r'id es, viîeillIi av'antlâe priett
une expessioni calmîe et sîiî'
A qunoi rêvîait sûzel ? A' soni enflant, a coup>

sûr ! C'est le rêve <le toutes lei nières. Elle
lat voyait chtarmanite (le 1 <eauté et <le s<uuiroit.

Et le paquîeh)ot Mvn;it îollemnt l-ilcé
su'ls~îgies. Les, ct'te agieiuîîes s e dles-

sitlaienit dlans cette quîei tiîlate<ii pré-.
cédée putrre tis, p) 'ut à peu, elles deviir<'<i t
tiettes et <lsitce le haivi îe enitra cil radeo,
et icîttôt les puretnt atter'rir'.

[Le prmtier' soin de('l eitîe fut dIe
comibiner' avec soit e-xtli1e ttlimete <<ne e<'X-
ti êuiî1e propr'eté. lle répar'a les ti"lécl<rtres ile
ses veteaieiîts et emtploya ses derièrees l'es-
solit'ees1 a l'aeliat <l'iiite mtanîte (tui c;tceli'ait
Sxoit miisér'ablle costtitlie car,. qfuo<iqu<e triés
pauvre, elle vouîlait P<;1*raitt'e très <ligue <le-
valet ( l'et'tttaite. Puis, le c(eî plpIitantt, elle
se dirigea vers lat villa <les Myrîtes.

C'est (tounx d 'appr'ocer tt l iît ; p's ai'-
fois plus dhoux dî'Y tre at-rivé. Et lat v'tya-
gélise, oulianît le lo11(r clîeîîiii, lestaîg'-
supp<ortés, lat fatiguie et lirîéc, <titrt u tai t
tout lbas

q( 'el'<tiiLil. t..ion amitl'. te r'evoit'
Parfois su joie était si vive tu elle nie i)tii-

vai t c<>nttitiuer <le fracl ii lat r'oute u< i ie
'oiopi'essêée, elle à'uloi'î (Ille hauie tle

jaStniîî, ou sur lat tige <l'un pal mier.
Lje jourm tirait à sa titi lo>rsqui'elleapru

lat maison~ mtauresq1u. le' soleilI s'enfonçicat
dans la tmer commte titi gîtîle enflhamméit, (t le
parfumlit sativeige du paLys, ses suettetis dle r't-
mtar-in se comtbinanit àt celle <les oangr
ravmvaelmt lat penîsée, r'endanît plus imlilses1
les rêv'es.

Sûzel venait d'atteindrie l'areatle titi patio>,
et (levant lat grille cîitr"ouvei'te elle telet'i-
rait deboutt, lunette, ililtîtobi le.

(Jeriaine, assise auprès <le Milte dc (luié.
rande, (dessinait sous alerie Ainîsi inmclinée
sur son album, elle était une vivanmte iict'-
nation <le lat jeunesse dans tolite sa grâce
naissante. Lat pour'prée du coliamitjetait <les
r'eflets (le Ilaumte sut' s't chevelure birune, et
le crayoni manlié par Ses, do(igts agiles rept'è-
sentait sur le feuillet lat fonîtainme (lit patiou.
L'eau coulait dans lat vasque cle imarbr<ie, et
uin oiseau (le lat grève voisitne, les ailes étei-
ducs, venait y boir'e.

Dec tempt1s àl autre, les Yeuix îe lat fillett<',
quittant le dessitn, renconmtraienît cetux <le
NI ntc dé Gýuèrande. Ils luti <isaieimt alois tdatns

un expressif regar'<l
-Je v'ous ailie, chière mianam.
Puis, attentive, Gemiaine reliritaut soti trai-

vail.
Le couchant, on puissanit colortiste, éclairtait

ce grtteeux tableau.
Il miettait enl ltumiiètre les pl llis h îutî-

nant sur les jtsmnms ; les Imîosetïq<mes de lat
cour forinant (les arabesqumes variées ; les
stores aux Couleurms Vives, bttissés suit les bal-
colis ; il jetait entcor'e uit dler'ier' rayonut sur le
visage si distingumé <le NM e <le I 111éraîtt'e.

Son uwil îarlgc et dloutx, fixé sur ( ýemmailte
rayonnait dl'intelligence, et titi tendret' so urir'e
donnait à cette figuîir L'ensiv'e je lie sai5

(quelle vie toute <le setitîemt.
-commîne elle l'aimte ! Atoll 1)ieilm commîîe

elle l'aiméte! mnurmur'ait Sfzel, eil joigniant
violemîmenît ses mians crispées.

Elle se tenait tou -jours à l'entr'ée (lit patio,
cachée par uin mtassif (le grenîadier's ; et, d'un
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1r-elli I<'d " f<< ~lr-Otle. elle <> siva ,elle
il e'iiltit lat tendriesse pîr<oonde qui niissait
laitière àY Veitl't.

pCi' tiilgi'e elle, sÛixel seîiavers ( germnaine<,
la saisit dans' ses, dleuix l et l serrat con" il -

siveitiont conitre sa poitrule., v'n s'éciant d'ume
Voix a rdlente'

- Met petite~ lill<' k..Ila tille
gth'y e r ~imainte potussa un ci'i aigu, se

débhatti t avec for-ce. e't, se le<gatainsi
<les Itras, qu!1 l'cil laçaie'nt, dunii seul btond elle
luit dlans cou' ti < lu le î'<< ( iîéretlud'.

Làa, <'île dlemîeura blottit', pâle et tremît-
M<1aiite, j etait ser'I'Ala teitm i n r'grIt t'r-

M ie le I ii'e'aide, ties emille, lai, serrait
avec violence, tute prete à. la i ft île

Lt, l'o-il st'è 'estîressatlt à SÛùxel
-l'ie/*volt, lit-elle ra'iinvous

effrayez ette eiif'iit.
Putis, faiîsantt si-li' à. ilii tdomitestiq1 ue <li

tr'aver'sait le patio
-Louis, îîimur--elrestez ici : cette

femmtie est f'ol le, susaucuni douîtte.
Wùzel dlemueuirait aluealiîie. lle entend<it
l.îcuatiîiet lte se défendttit pas S.-ou regaril

11i1î1iule, fixé sur' Cermiaiiie, exprimait uni
abîime dle poiîgnanite douleur, Elle lat re*gar-
glatit entlacer saitimère, s'y attacerlieicl toite
sat for-ce. I'lle counteimplait auissi la ro<be l'
1Ziilte q1ui parait l'eniftnt, l'laialti<n
luxueuse ou elle ptassaLit sa vi', le <lssin i ut-
clievé quiî attestait leéducationî soignîée (loit-
liée a d léiiie<es (le G uér'andte, et, tout
btas, elle se klisaLit

-ommiienmt ai-je lail soilgel' lit repriendtre?
Elle teilait iliiiiteliikîii oit fronit cacIhé

enktre ses ,deuix mainus. UJ mie I tte Len'ibl 'i-
gugt'aîi1t danis Soli e'u. Une scontde f'ois, il
titi fallait rentoncer at touts les rianmts espoir.s
<li l'avait 'iotitelitte petit atit le voyage. LeC

E t ti< i-selle ftormtai t les yeu x, car' s-i
elle avait vui ( ýeiuiîm, elle n'aurait pui lui
dire ehl soit âmie iti secondt adieu . . unî adlieu
:À poigutanlt ! Et pl)t)itliit lat repr'endr'e ?. . la
condlamnier à la it isèire ? Elle l'aitiait Itieti
trop1 . fil courît tioiieit, pour< ceux à qlui lat
vie est souriantte, mius itl siele polir l pu

tiui elle, eutt accomtpli le stipreite si'ifice.
Elle tremiblait violemnatît, Soit âmte tŽttit

Ibroyée, et Co I utis<'iilt li iemis;ti t ue si
attroce dlouleuir que ses Yeux se r'etmplissaiett
(le laites;i ils pp'i'it i'îlslorsuelle
abaissa ses mtaints tremîblates. Elle les essuya
violemtmentt, et, s'appîrochiant avec calmte <le
MN moe <le ( ;aemaidte, umît ealîmîe puis <laits soi
imîmenîse aîiwout'

- l> m' < <nl-i iin, <lit-elle, cet inîstanît <le
folie'. . J' avais, time ptetite fille. qui r.essenit-
ltlaiit à lat \,"'t'. . . . aVei crul lat reconniaître.
imais elle est umotrte -. .Je' li'au pIlus d'enfant î
(fin saniglot ètot!ll*' hb'isa sat voix.
-Pauvre f'emmîae ! mîuriimurait M lie <le

utéêriLtole, puv're femmite
Suai âmie comtpatissanite, comipreniait cette

anigoisse mternt'ttelle ;et, itîatinteiiatt, îsL' <le
elltîitaltles ptaroles, 'l ell mtai <le coîîs<î-
ler Sûz'l, dont le bteau ',isL'4, ple~l( et iar>il-
elle, seétait ittiloiiCi.

-Matlttît, tltîiaitlat-î'l tfitii avec titi
qu'~attl<ii impi1 loraLit, vil soulivenir dulet iata

tic votre enfanut.
Et commtie, ( c'tiLiecore>'t tolite saisie,

cachai t, avec eff'toi, se's Itetites IaPtîts tglatis

celles <le Mille gle ( guieraitlde, quii les serrait
étroit'eent

-Vous tic voule'z pet ? lit setzel. -je ne
\,()ls ait 1rî'is p as fai t (le tmtal, po utat.î t et
à iiioi, (;;t ili aumi'ait lait tanît <le p<laisir. ià

cause (le ult pau vre 11141tlloflle.


